
Ne croyttj pai cependant, Monfieur, que jé
Vous aye expofé toutes les avanies que la Frai^ce

nous a faîtes depuis la Paix d'Aix-la-Chapelle*

Non; bien d'autres traits encore mériteroient d'ê-

tre relevés. C'eft à regret fur tout que je me tais

fur la conduite de cette Cour dans 1 affaire de l'e-

vacuation provifionelle des Mes neutres. En y
faifant toucher au doist Tinjudice des procédési»

dont on a payé la confiance de la Cour Brittanni*

que, j'aurois fa fatisfaflion de célébrer l'impartiali*

té d'un des Miniftres de Sa Majefté Très-Chré"

tienne y
qui dans un efprit de conciliation & de

paix, conforme à celui de fon Maître, entama &
conduidt lespremiers progrés de cette Négociation

avec toute .équité & toute la droiture pofiibles.

Heureufe la France , heureufe l'Europe entière,

en cas qu'on l'eût continué de même, oc que tous

les Membres du Confeil de ce Monarque eûlfenc

été annimés du même efprit ! Mais depuis le mo-
ment que ce Minifbe seft démis de ton emploi»

ceux qui, comme lui, chérifFoient^la Paix & naïf-

foient la chicane, n*ont plus été écoutés cr^ me
auparavant. On n entend plus parler de cette

franchife , de cet amour de la juftice,qui cara6léri-

faient ce fage Miniftre, dont le Syftême , fi o"

avoit voulu le fu- Te , auroit rendu Louis XV. -

bien aimé de l'Univers, -auffi bien que de fon '*'»

pie. J'ai l'honneur d'être &c. ' -"^^

A Londres le 6 Juin 1756"

P. S. II paroit ici depuis deux ou trois jours, un
Mémoire François avec aes Pièces Juftificatives, Jef :^

quelles viennent fort à propos pour vérifier les fait.*

dont on a donné le Précis dans cette Lettre : Il refle

encore d'autres Pièces originales, que les François

n'ont pas trouvé bon de pm>lier , dont on fera prt
au Public dans peu. *
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